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Le consentement, c’est plus
qu’un « OUI »
Face aux scandales Mazan, Le Scouarnec, Abbé
Pierre… Il est temps de faire un point sur le
consentement.

Des chiffres alarmants
Violences sexistes et sexuelles en France,
infographie.
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I'm tired of explaining consent
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Les vio lences faites aux
femmes ne cessent d'aug men- 
ter  : Depuis le mou ve ment
#MeToo, la parole se libère.
Résul tat, De 2016 à 2024, le
nombre de vic times de vio-
lences sexuelles enre gis trées
par la police a plus que dou blé,
pas sant de 51 900 à 114 100.
Les jeunes filles mineures sont
les plus tou chées : 12,2 % des
agres sions se font lors qu'elles
ont entre 15 et 17 ans.

Une société où règne laculture du viol
Il est dif fi cile de mon trer l'im-

por tance du consen te ment,
sou vent jugé comme "tue-
l'amour". Les conte nus por no- 
gra phiques nour rissent entre
autres cette culture du viol  :
45 % des ado les cents pensent
que la por no gra phie en ligne
four nit des infor ma tions
«  utiles  » sur le sexe. Or, elle
peut mettre en avant des
scènes vio lentes, inces tueuses,

voire même des scènes
d'agres sions nor ma li sées.

Normalisons plutôt leconsentement
Deman der «  Tu es d'ac- 

cord  ?  » ou «  Tu veux conti- 
nuer ? » n'est pas censé cas ser
l'am biance, au contraire. C’est
une preuve de res pect,
d’écoute, de matu rité. Et quand
c’est réci proque, ça ren force la
confiance : per sonne ne devrait
avoir à devi ner ce que l’autre
res sent.

Consentir, ce n’est pascéder, se taire, ou subir :c’est choisir
Et si tout le monde jouait ce

jeu-là, ce ne serait pas seule- 
ment plus sûr… Ce serait aussi
beau coup plus simple.

Agathe Girard

Observatoire national des violences faites aux femmes, Enquête de
victimation de l’INSEE, Institut des politiques publiques (2024)
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Observatoire national VSS (2024)
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https://images.prismic.io/amnestyfr/ZulfdrVsGrYSvbKr_VSS-schemas-1-.png?auto=format,compress
https://www.amnesty.fr/dossiers/les-violences-sexistes-et-sexuelles-en-france
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La journée chic du lycée Lebrun, une bonne
ou une mauvaise initiative ?
Costards, cravates et talons étaient au centre de la vie lycéenne, c’est ce que
promettait la journée chic organisée par le C.V.L
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Affiche de la Journée Chic 2024
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La der nière édi tion s’est
dérou lée le jeudi 19 décembre
2024 au lycée Lebrun. Cette
jour née a pour concept de faire
venir les élèves dans une tenue
consi dé rée comme "chic" dans
les normes de la société.

Mais alors, cette journéeest-elle vraiment une bonneinitiative ?
Il est vrai que : se vêtir par le

biais d’un code vestimentaire
quelqu'il soit apporte une
certaine cohésion sociale au
sein du groupe impliqué.
Certains élèves prennent plaisir
à suivre cet événement
thématique et ce n’est pas une
mauvaise chose ! En effet, une
journée chic possède certains
avantages non négligeables du
point de vue du public lycéen.
On peut premièrement parler
du changement que ce type de
journée apporte à la routine
scolaire, permettant d'égayer la
journée. De plus, les personnes
se prêtant au jeu sont bien
apprêtées et c’est l’occasion de
se mettre sous son meilleur
jour. Enfin, ce style
d'événement permet de
détendre l’atmosphère, de faire
des rencontres et de souder les
élèves  ! Malheureusement, si
l’organisation d’une telle

journée possédait seulement
des avantages, ça serait idéal.
Après des discussions avec
différentes personnes, nous
avons compris que cette
journée chic pouvait être aussi
source de potentielles
divergences. Tout d’abord, la
question du coût. En effet, dans
notre société, s’habiller chic et
à moindre prix est devenu
mission impossible. A présent,
il faudra sûrement casser un
billet ou deux pour obtenir un
habit convenable pour le thème
chic, mais tout le monde n’a
pas la même capacité
financière, et donc, chaque
individu ne pourra pas
forcément respecter le thème
convenu. N’étant pas dans les
règles, la personne peut se
sentir exclue, que ce soit par
soi même, ou bien par des
moqueries subies à son

encontre pour sa marginalité.
Au fil des discussions, On nous
a également fait remarquer que
la journée chic ne serait
seulement qu’un évènement
cliché qui

"transforme les élèves enbourges"
venant de paroles d’un
enseignant. Bien qu’à des
égards cette journée ait un
aspect clivant, elle semble être
unifiante pour d’autres. Il reste
important de savoir que la
journée chic n’est pas un
événement obligatoire. En dépit
du code vestimentaire, chacun
est libre de s’habiller comme il
le souhaite. Faites comme bon
vous semble !

Victor Duquesney,Félix Le Canu
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Les impacts humains sur la biodiversité
Aujourd’hui, les français se déclarent conscients que la biodiversité est menacée et
qu’ils en sont les principaux responsables. Mais ils ne connaissent pas les principales
raisons.

Qu’est-ce que la couche d’ozone ?
Savez-vous sa fonction dans l’atmosphère ? Savez-vous pourquoi un trou dans cette
couche s’est formé dans les années 1980 ? Réponses dans notre micro-trottoir...
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Plus d'un quart des espèces sont
menacées
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"Quand le der nier arbre sera
abattu, la der nière rivière
empoi son née, le der nier pois- 
son cap turé, alors seule ment
l’homme s’aper ce vra que l’ar- 
gent ne se mange pas.” Cette
cita tion pro vient d’un pro verbe
armé nien connu. Il illustre
l’égoïsme de l’être humain.

D’après WWF, près 69 %des espèces d’animauxsauvages ont disparu enmoins de 5 ans
Cinq fac teurs dévas teurs : les

chan ge ments d’usage des
milieux natu rels, comme le
déboi se ment pour y construire
une route ou bien l’ex ten sion
des sur faces agri coles, qui per-
turbent la repro duc tion de nom- 
breuses espèces au pro ʀt de
l’Homme. Il y a aussi, les pol lu- 
tions : celle de l’air, de l’eau, du
sol, lumi neuse ou encore

sonore. Ce qui rend cer taines
zones inha bi tables et déran- 
geantes pour les espèces ani- 
males et végé tales. Par
exemple, les ondes sonores qui
sont reje tées par les bateaux
de pêche en grandes quan ti tés
engendrent une forte per tur ba- 
tion chez les céta cés.Il est
d’ailleurs fré quent de retrou ver
ces mêmes espèces échouées,
car ces sons ne leur per mettent
plus de se repé rer, il s’agit de la
pol lu tion sonore. En toi sième
fac teur, la sur ex ploi ta tion des
res sources, dont le terme est
uti lisé dès lors que la nature
n’ar rive plus à se régé né rer à la
vitesse de l’Homme. C'est le
cas du thon rouge ou du merlu
qui sont des espèces en voie
d’ex tinc tion en rai son de la sur- 
pêche. Le chan ge ment cli ma- 
tique est aussi un fac teur
impor tant, qui est causé par la
forte concen tra tion de gaz à

effet de serre qui est dû aux
acti vi tés humaines telles que
l’agri cul ture, l’in dus trie chi-
mique et la com bus tion de
com bus tibles fos siles. De nom- 
breuses espèces sont obli gées
de migrer dans des zones
incon nues, aʀn d’y retrou ver un
cli mat sain. Mais le réchauf fe- 
ment cli ma tique joue aussi un
rôle impor tant sur le dérè gle- 
ment glo bal, tel que les tem pé- 
ra tures, les incen dies de plus
en plus fré quents, les tem pêtes,
et les mon tées des eaux. Le
der nier fac teur est la migra tion
invo lon taire d’es pèces exo- 
tiques enva his santes, ce qui
aurait un impact impor tant sur
les eco sys tèmes fra giles. Les
plus connus sont les fre lons
asia tiques ou les ragon dins qui
font des ravages, mais il y en a
beau coup d'autres. D’après ce
schéma, en 2024, plus d’un
quart des espèces sont mena- 

cées d’ex tinc tion. Nous savons
ce qui menace la bio di ver sité.
Nous savons aussi quelles
solu tions existent. La vraie
ques tion est  : aurons-nous le
cou rage d’agir avant qu’il ne
soit trop tard ?

Juliette Marie,Andja Durand-K'Dual

micro trottoir
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Je vous épargne les détails,
c’était à la fois enrichissant et
catastrophique. Un bouclier
naturel et essentiel. Pour
commencer, la couche d’ozone
est une ʀne enveloppe de gaz
située dans la stratosphère,
entre 15 et 35 km d’altitude.
Composée majoritairement
d’ozone (O ), elle joue un rôle
fondamental car elle absorbe
une grande partie des rayons
ultraviolets (UV) émis par le
Soleil. Sans cette protection, les
UV causeraient des dommages
considérables aux êtres
vivants,augmentant notamment
le risque de cancers de la peau
et affectant les écosystèmes
marins et terrestres.

L’apparition du trou dans lacouche d’ozone
Dans les années 1980, des
scientiʀques ont découvert une
réduction dramatique de la
concentration d’ozone au-

dessus de l’Antarctique,
donnant naissance à
l’expression «  trou dans la
couche d’ozone  ».
Contrairement aux idées
reçues, ce phénomène n’est
pas dû à la pollution en
général, ni aux pots
d’échappement des voitures,
mais principalement aux
chloroʁuorocarbones
(CFC).Ces gaz, utilisés dans
les réfrigérateurs, les aérosols

et certaines industries,
réagissent avec l’ozone et le
détruisent.

Le Protocole de Montréal :un succès environnemental
Face à cette menace, la
communauté internationale a
réagi rapidement. En 1987, le
Protocole de Montréal a été
signé pour interdire
progressivement les CFC.
Grâce à cette initiative, la
couche d’ozone a commencé à
se régénérer, et les
scientiʀques estiment qu’elle
pourrait retrouver son état
d’avant 1980 d’ici 2060.

Désinformation et éducationscientifique
L’enquête réalisée montre
que beaucoup de personnes
ne connaissent pas les
véritables causes du trou dans
la couche d’ozone. Ce manque

d’information souligne
l’importance de l’éducation
scientiʀque et du rôle des
médias dans la diffusion de
connaissances ʀables. Si la
couche d’ozone se rétablit
progressivement, cela ne
signiʀe pas que les déʀs
environnementaux sont résolus.
Le réchauffement climatique,
causé par l’émission massive
de gaz à effet de serre (CO ,
méthane), reste un problème
majeur. Il est essentiel de
continuer à s’informer et à agir
pour préserver notre planète.
Se renseigner, vériʀer ses
sources et comprendre les
enjeux scientiʀques est plus
que jamais une nécessité pour
bâtir un avenir durable.

Mathéo Salomon-Taillepied,Mathieu Lenormand

https://www.echodumardi.com/actualite/biodiversite-plus-dun-quart-des-especes-sont-menacees-dextinction/
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L’empreinte carbone : comprendre,
mesurer et agir pour un avenir durable
Dans un monde confronté à des déʀs environnementaux croissants, l’empreinte
carbone est un indicateur essentiel pour comprendre notre impact sur la planète.

Climat et météo : ne confondez plus !
Une différence essentielle pour comprendre notre environnement.
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Botte Co2 et oiseau
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Qu’est-ce que l’empreintecarbone ?
L’em preinte car bone est

géné ra le ment expri mée en kilo- 
grammes ou en tonnes d’équi- 
valent CO₂ (CO₂e). Elle per met
de visua li ser l’im pact d’une per- 
sonne, d’une entre prise ou d’un
pays sur le cli mat. Par exemple,
prendre l’avion, consom mer de
la viande rouge régu liè re ment,

ou chauf fer sa mai son au gaz
sont des acti vi tés qui aug- 
mentent for te ment cette
empreinte.

Pourquoi est-ce importantde la mesurer ?
Mesu rer son empreinte car- 

bone, c’est prendre conscience
de ses habi tudes et iden ti ʀer
les leviers d’ac tion pos sibles.
Cela per met de réduire notre
impact envi ron ne men tal de
manière concrète et de par ti ci- 
per à l’ef fort col lec tif pour limi- 
ter le réchauf fe ment cli ma tique.
En France, l’em preinte car bone
moyenne par habi tant est d’en- 
vi ron 10 tonnes de CO₂e par
an. Pour atteindre la neu tra lité
car bone d’ici 2050, il fau drait la
divi ser par cinq !

 

Ce qu’en pensent lespassants
Nous avons réa lisé un micro-

trot toir pour inter ro ger des pas- 
sants sur leur com pré hen sion
de l’em preinte car bone. Voici
quelques réponses mar- 
quantes :

« C’est les trucs qui pol luent,
genre les usines,
non ? »« J’avoue que je ne sais
pas trop, mais je fais atten tion à
recy cler ! »« C’est le bilan car- 
bone, c’est ça  ? Moi je mange
moins de viande pour ça. »

Ces réponses montrent que
si la notion est connue, elle
reste par fois ʁoue. Pour tant, les
solu tions sont nom breuses et
acces sibles.

Que pouvons-nous faireconcrètement ?

Cha cun peut agir à son
échelle. Voici quelques gestes
simples :

• pri vi lé gier les trans ports en
com mun ou le vélo,

• réduire sa consom ma tion
de viande,

• ache ter local et de sai son,
• dimi nuer les embal lages

plas tiques,
• éteindre les appa reils élec- 

triques en veille.
Les col lec ti vi tés et les entre- 

prises ont éga le ment un rôle
cru cial à jouer, en repen sant les
modèles de pro duc tion, les
poli tiques d’amé na ge ment, ou
les offres de mobi lité durable.

Réduire notre empreinte car- 
bone n’est pas un luxe, c’est
une urgence, et cha cun peut y
contri buer.

Arc-en-Ciel par temps nuageux
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Fait-il plus chaud que d’ha bi- 
tude aujour d’hui  ? Faut-il s’in- 
quié ter de ce mois de jan vier
par ti cu liè re ment doux  ? Si ces
ques tions sont légi times, elles
illus trent sou vent une confu sion
entre météo et cli mat.
Lorsque 3 jours de pluie consé- 
cu tifs ont lieu, cer tains s’ex-
clament :

« Où est donc le réchauf fe- ment cli ma tique ? »
Une phrase qu’on entend sou- 
vent, mais qui nous montre un
manque de connais sance
comme nous avons pu le voir
lors de notre micro-trot toir où
seule ment 2 adultes sur 7 ont
pu nous déʀ nir la dif fé rence
entre météo et cli mat. Elles sont
deux notions bien dis tinctes, la
pre mière se base sur les condi- 
tions atmo sphé riques à court
terme, tan dis que la seconde,
elle, se base sur des ten dances
de long terme (décen nies). 
Tout d’abord, la météo désigne
l’en semble des condi tions
obser vées à un ins tant donné
sur une zone pré cise. Tem pé ra-
ture, pré ci pi ta tions, vent, pres- 
sion atmo sphé rique : ces para- 
mètres varient d’un jour à l’autre
et sont inʁuen cés par des phé- 
no mènes locaux. Ainsi, une
vague de froid sou daine en
hiver ou une cani cule en été
sont des évé ne ments météo ro-

lo giques ponc tuels, qui ne
remettent pas en ques tion les
ten dances cli ma tiques glo- 
bales. 
Ensuite, en ce qui concerne le
cli mat, la plu part des gens
inter viewés nous disent par fois
que le cli mat dépend de la
météo, ce qui n’est pas tota le- 
ment faux, mais oublient par fois
de pré ci ser qu’on se base tout
de même sur des décen nies de
météo pour déʀ nir un cli mat. Il
per met prin ci pa le ment d’ana ly- 
ser les évo lu tions glo bales et
de déga ger des ten dances
comme l’aug men ta tion des
tem pé ra tures moyennes ou la
modi ʀ ca tion des fré quences de
pré ci pi ta tions.

Un hiver froid ne signi fiedonc pas que le cli mat serefroi dit, tout comme unesemaine de cha leur inha bi- tuelle ne prouve pas, à elleseule, le réchauf fe ment cli- ma tique.
L’ex pé rience du phy si cien

Joseph Fou rier en 1824 illustre
bien la dif fé rence entre la
météo et le cli mat. Il a été l’un
des pre miers à théo ri ser l’ef fet
de serre, expli quant pour quoi la
Terre est plus chaude que si
elle ne rece vait que la cha leur
du soleil. Il a mon tré que cer- 
tains gaz, comme le dioxyde de
car bone, piègent la cha leur,
inʁuen çant ainsi le cli mat sur le
long terme. Cette étude a posé
les bases de la com pré hen sion
du réchauf fe ment cli ma tique,
qui est une ten dance cli ma- 
tique et non un phé no mène
météo ro lo gique ponc tuel. 
Pour ter mi ner, si la météo
change d’un jour à l’autre, le cli-
mat, lui, évo lue sur des décen- 
nies. La pro chaine fois qu’un
orage éclate en plein été ou
qu’une vague de froid s’abat
sur la région, sou ve nez-vous  :
ce n’est pas le cli mat qui se
dérègle, mais sim ple ment la
météo qui suit son cours.

Lilian Fossard,Maxence Peltier
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La voile, une école de vie
Rencontre avec Tom Lecluze, un passionné de sports nautiques, qui explique ce qui lui
plait dans cette activité.
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Tom Lecluze, dans les vestiaires de l'école de voile Agon-Coutainville
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La mer, les embruns, le vent
dans les voiles  : pour Tom,
élève de notre lycée, la voile est
bien plus qu’un simple loi sir.
C’est une pas sion, une dis ci- 
pline, mais aussi une véri table
école de vie. À tra vers son
témoi gnage, il nous par tage les
bien faits phy siques, men taux et
humains de ce sport.

Une passion née de l’amitié
«  J’ai com mencé la voile en

cin quième, ça fait donc
quelques années que j’en
fais  », explique Tom. Tout a
com mencé grâce à un ami,
Gwen dal : « C’est lui qui m’a dit
ȼviens faire de la voileȽ, et au
début, fran che ment, j’avais
aucune envie. Mais il en fai sait
depuis 10 ans, et il m’a vrai- 
ment guidé.  » Tom a tou jours
navi gué à l’école de voile
d’Agon-Cou tain ville, mais il a
aussi par ti cipé à des com pé ti-
tions à Hau te ville sur mer, Gran- 
ville et Bré hal. Si le début n’a
pas été simple, car «  c’est un
milieu assez fermé, pas for cé- 
ment évident », il a pu comp ter
sur le sou tien de moni teurs et
moni trices pas sion nés, comme
Juliette  : «  Elle nous a accom- 
pa gnés pen dant plu sieurs
années, on a fait des régates,
c’est un peu elle qui nous a tout
appris. »

Une pratique exigeante etenrichissante
Les cours de voile sont ryth-

més par les marées. : «  Un
cours, ça dure trois heures,
sou vent le samedi matin. Mais
en réa lité, avec la pré pa ra tion,
on y passe toute la mati née.  »
Pour Tom, ces moments ne se
limitent pas à la simple navi ga- 
tion  : «  Avec Gwen dal, on fai-
sait beau coup de répa ra tions et
d’amé lio ra tions. On arri vait les
pre miers et on repar tait les der- 
niers." Il a débuté sur cata ma- 
ran, mais a aussi pra ti qué le
déri veur et la planche à voile  :
«  Aujour d’hui, j’ai me rais avoir
ma propre planche." confie-t-
il. »

Des bienfaits bien au-delàdu physique
«  La voile ne te muscle pas

comme un sport de force, mais
elle mobi lise toutes tes res-
sources. Tu dois être endu rant,
résis tant, dyna mique.  » Mais
pour Tom, les bien faits vont
bien au-delà du phy sique.
« Quand tu es en mer, tu fais le
vide. Tu crées des liens avec
des gens d’ailleurs, tu penses à
autre chose que les cours.
C’est une bulle.  »Il raconte
aussi com bien ce sport l’a aidé à mieux gérer ses émo tions  :

« Avant, j’étais anxieux à l’idée
d’al ler vers les autres. Aujour- 
d’hui, c’est natu rel. La voile m’a
appris à dépas ser cette peur
du juge ment. »

Affronter la mer, c’est aussise connaître soi-même
Parmi ses sou ve nirs mar-

quants, Tom évoque un été où il
a été aide-moni teur : « Il y avait
de très grosses condi tions.
J’avais peur, mais je savais que
ma moni trice avait besoin de
moi. Alors j’y suis allé.  » Cette
expé rience lui a appris à gar- 
der son sang-froid, à se faire
confiance, et à se sur pas ser. Il
insiste aussi sur les valeurs que
ce sport lui a trans mises : « La
patience, l’hu mi lité. En voile, tu
n’as pas besoin de rame ner ta
science. Il y a tou jours quel- 
qu’un de meilleur que toi. Et
puis, tu crées un lien social fort,
sur tout l’été. On vit des émo- 
tions ensemble, on chante, on

rigole, on est là, tous
ensemble. »

Une connexion unique avecla nature
Tom conclut sur la rela tion

entre l’homme et la mer : « Elle
est à la fois ter ri fiante et magni- 
fique. Elle peut te don ner des
choses mais aussi te les
reprendre. » Il évoque ces ins- 
tants sus pen dus, au cou cher
du soleil, en mer  : «  Là, tu
prends le temps, tu es dans
l’ins tant pré sent. Tu res pires
mieux. Tu prends conscience
de la beauté du monde. »

Son conseil à ceux qui
hésitent  ? «  Vas-y. Peut-être
avec quel qu’un qui connaît.
Mais vas-y. C’est un sport
magni fique, pas le plus connu,
mais sûre ment un des plus
beaux. »

Faustine Marie,Victor Duquesney
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Les voix du lycée Lebrun font vibrer la FM
Une journée radio inoubliable.
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Bandeau Zones d'Ondes
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5/11/2025 Un atelier avec Zones d'Ondes
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Le 2 mai der nier, les ondes
de Cou tances vibraient aux
voix des élèves du lycée
Lebrun.

Grâce au par te na riat avec
Zones d'Ondes, une jour née de
dif fu sion sur la bande FM 87.7
a per mis de mettre en avant les
pro duc tions des jeunes, de la
classe de Seconde jus qu'aux
filières post-bac (BTS Tou risme
et NDRC). [Réécou ter la dif fu- 
sion ici – lien]

Une histoire qui continue
Petit retour en arrière  : c'est

Mme Lagrange qui a lancé
l'aven ture du Stu dio Radio,
devenu webra dio, il y a
quelques années. Cer taines
pre mières émis sions des élèves
sont d'ailleurs tou jours dis po- 
nibles sur Audio Blog à réécou-
ter ici.

Pour relan cer la dyna mique, il
fal lait mobi li ser des com pé-
tences tech niques et humaines.
C'est là qu'in ter vient Repor ter
Nor man die Jeunes : ce dis po si- 
tif a per mis de béné fi cier d'un
accom pa gne ment com plet,
avec une équipe spé cia li sée
dans la radio. Au total, sept ate- 
liers ont été ani més dans l'an- 
née, repré sen tant un vrai inves-
tis se ment et un appren tis sage
concret des savoir-faire radio- 

pho niques pour les élèves.

Les coulisses de lapréparation
En 2025, la for ma tion a été

assu rée par Julien Hanse et
plu sieurs tech ni ciens qui se
sont relayés. Leur accom pa- 
gne ment a guidé les jeunes
der rière le micro. L'exer cice
n'est pas tou jours simple  : par- 
ler très près du micro, s'en- 
tendre soi-même, trou ver le bon
rythme... ou encore écrire une
chro nique dans un temps limité.
Mais au fil des séances, les
pro grès se sont fait sen tir.

Quelques moments à rete nir :
un duo d'ani ma teurs de Pre- 
mière STMG, accom pa gnés par
Mme Gui chaouia, qui ont réa- 
lisé une belle pres ta tion. Le

groupe de BTS NDRC1 s'est
impli qué dans le Prix Fémina
des lycéens, avec des lec tures
mises en musique et en sons,
entre repor tage et créa tion
radio pho nique (en réécoute ici),
un pro jet qui s'ap puie sur les
cours de Mes dames Chui mer
et Barat.

Des secondes inspirés par"Les Jeux des 1000 €"
Du côté des secondes en

SNT, le pro jet mené avec M.
Hamel a bien fonc tionné  : un
jeu radio pho nique ins piré des
"Jeux des 1000  €". Les élèves
ont tout conçu  : rédac tion des
ques tions, mise en voix et créa-
tion d'am biance pour un rendu
convain cant. Le 2 mai, lors du
direct, dif fi cile de dis tin guer ce

qui était enre gis tré de ce qui
était réa lisé en live depuis le
stu dio éphé mère ins tallé au
CDI.

Et l'an prochain ?
Le direct radio sera de retour
en 2026, cette fois sur deux
journées entières.

Après les BTS NDRC1 l'an
der nier, ce sont les secondes
de Mme Duc Mar tin qui pren- 
dront le relais. Leur pro jet  : un
voyage à tra vers la langue fran- 
çaise, du XVIe siècle à aujour- 
d'hui. Com pa rai sons, varia- 
tions, tra duc tions... pour mon- 
trer que la langue évo lue
constam ment. Le pro jet s'ap- 
puiera notam ment sur des
textes de la Pléiade.

Mais ce n'est pas tout  :
l'aven ture s'élar git. Les élèves
de l'op tion chi nois rejoin dront le
pro jet, ainsi que la classe HLP
de M. Lemoine et les élèves
d'HGGSP de Mme Lagrange.
L'op tion DGEMC de M. Saout
pour rait éga le ment par ti ci per.
Entre la richesse des auteurs
de la Pléiade, la diver sité des
dis ci plines et la créa ti vité des
élèves, le pro gramme pro met
une belle variété d'émis sions
radio pho niques.

Et pour quoi pas vous  ? Le
recru te ment est ouvert !

https://zonesdondes.org/residence/radio-charles-a-dit/
https://audioblog.arteradio.com/blogger/13857/radio-lebrun
https://zonesdondes.org/residence/radio-charles-a-dit/
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Donald et Mark : stratégie en duo
Faut-il quitter Facebook, Instagram et compagnie ?

L'édito
Liberté d’ex pres sion, de croyance, de réunion et de cir cu la tion…Et plus encore !
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En reve nant sur l’an née 2025,
pré ci sé ment après les élec tions
aux U.S.A, nous avons observé
un rap pro che ment entre Donald
Trump et Mark Zucker berg,
patron de Meta, mar qué par
une poli tique dis cri mi na toire
crois sante, qui a sou levé de
nom breuses inquié tudes
concer nant le res pect des
droits fon da men taux. Au cours
des années pas sées, Zuck
témoi gnait d'une posi tion rela ti-
ve ment consen suelle  ; en effet,
le papa de Meta ne mani fes tait
aucune prise de parti public,
jus qu'aux der nières élec tions
amé ri caines.

Zuckerberg avait banniTrump de Facebook aprèsl'assaut du Capitole enjanvier 2021
En consé quence, Donald

l'avait menacé de pri son s'il
conti nuait ainsi. Mais cette ten- 
dance change pen dant les
élec tions  : même si, au début
de celles-ci, Mark sem blait plu-
tôt pen cher du côté des démo- 
crates avec, à leur tête, Kamala
Har ris, au cours de la cam- 
pagne, et voyant l'opi nion
publique pen cher en faveur de
Donald Trump, il sem ble rait que
Mark pré fère se ral lier au camp
des Répu bli cains. En effet,
celui-ci aban donne les dis cours
pro gres sistes au pro fit de
dîners avec M. Trump, notam- 
ment en Flo ride.

Début jan vier 2025, tout
prend forme  : la société mère
de Face book, Meta, aban- 
donne tous ses objec tifs de
diver sité dans ses pro ces sus
de recru te ment, au détri ment

des femmes et des mino ri tés
eth niques.

D'après Mark, il retrouve lesbienfaits de l'énergiemasculine grâce à sapratique des arts martiaux.
Ce revi re ment est mar qué par

d'autres mesures prises par
Meta, notam ment la sup pres- 
sion des dis tri bu teurs de tam- 
pons dans les toi lettes des
hommes, des ti nés aux per- 
sonnes trans genres.

Enfin, annonce plus que trou- 
blante : Meta revoit sa poli tique
et auto rise désor mais une
conduite hai neuse envers la
com mu nauté LGBT QIA+  :
"Nous auto ri sons les allé ga tions
de mala die men tale ou d’anor- 
ma lité lors qu’elles sont fon dées
sur le genre ou l’orien ta tion
sexuelle", pou vons-nous lire
dans les stan dards de com mu- 
nauté de Meta. En plus de cette
annonce, Zucker berg annonce
par la suite la sup pres sion des
fact-che ckers( véri fi ca tion des

faits) car, selon lui, ils seraient
"biai sés poli ti que ment et ils ont
détruit la confiance plus qu'ils
ne l'ont réta blie", s'écar tant
ainsi de son dis cours en 2019
où celui-ci évo quait les bien- 
faits des fact-che ckers  : "per- 
sonne ne veut voir la dés in for- 
ma tion, c'est pour quoi nous tra-
vaillons avec des fact-che ckers
pour stop per la dif fu sion des
fake-news".

Notre crainte estqu'Instagram et Facebookvoient le nombre d'insultesse multiplier et devenir, àl'avenir, des plateformes dehaine.
 

Louisa Maté et Louise Osouf,membres de l'atelier journal,l'an dernier.

Liberté en péril

VF

En France, ces droits fon da- 
men taux que sont la liberté
d'ex pres sion, la liberté de
croyance, de réunion et de cir-
cu la tion, font par tie de notre
quo ti dien, mais ils peuvent par- 
fois être remis en ques tion pour
diverses rai sons (comme la
sécu rité natio nale, par
exemple). C’est pour quoi, il est
essen tiel de les com prendre,
d’en débattre et, sur tout, de les
défendre, car ils res tent les
sym boles d’une démo cra tie
forte.

Une thé ma tique abor dée par
les élèves de seconde de M.
Rou land dans le cadre de leurs
cours d’En sei gne ment Moral et
Civique. En petits groupes, ils
ont éla boré cette pro blé ma tique
en lien avec l’ac tua lité et ont
rédigé un article de presse. En
col la bo ra tion avec Mme Val lée,
pro fes seure docu men ta liste
dans le cadre de l’Édu ca tion
aux Médias et à l’In for ma tion,
les élèves ont tra vaillé sur la
struc ture d’un article jour na lis- 
tique (titre, cha peau,

attaque...).
De la guerre menée contre la

presse par Donald Trump à la
mul ti pli ca tion des dis cours de

haine sur les réseaux sociaux,
en pas sant par le port de
signes reli gieux dans les com- 
pé ti tions spor tives… Ce sup- 

plé ment ras semble une sélec- 
tion d’ar ticles trai tant de nos
liber tés et de l’ac tua lité. Ils
montrent à quel point les élèves
cherchent à s’in for mer et s’en- 
ga ger sur des sujets qui les
concernent tous. «  On a beau
vou loir confondre l’in dé pen-
dance et la liberté, ces deux
choses sont si dif fé rentes que
même elles s’ex cluent mutuel le- 
ment. Quand cha cun fait ce
qu’il lui plaît, on fait sou vent ce
qui déplaît à d’autres, et cela
ne s’ap pelle pas un état libre.
La liberté consiste moins à faire
sa volonté qu’à n’être pas sou- 
mis à celle d’au trui  ; elle
consiste encore à ne pas sou-
mettre la volonté d’au trui à la
nôtre.  » Jean-Jacques Rous- 
seau (1712  –1778), Lettres
écrites de la mon tagne (1763)

Bonne lec ture !

Thibaut Rouland
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Liberté d’expression ou discours haineux :
quand les mots deviennent des armes
Les discours haineux se dissimulent souvent derrière la liberté d'expression, surtout en
ligne, posant un dilemme entre ce droit fondamental et la lutte contre la haine.

La presse est en danger face à la prise de
pouvoir de Donald Trump
Après la prise de pouvoirs de Donald Trump, la presse est en difficulté pour la liberté
d’expression.
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Les limites de la liberté d'ex-
pres sion existent lors qu'elle est
exploi tée pour pro pa ger des
dis cours envers des indi vi dus
sur leur race, leur reli gion, leur
orien ta tion sexuelle, leur han di- 

cap et d’autres carac té ris- 
tiques. Cette situa tion pose des
ques tions cru ciales sur la
liberté d’ex pres sion et sur la
manière dont les dis cours hai-
neux trouvent leur place dans
l’es pace public et sur les
réseaux sociaux, les dis cours
hai neux se pro pagent prin ci pa- 
le ment à tra vers les médias
sociaux et les pla te formes en
ligne, cela peut vite, deve nir
viral au large public et avoir
beau coup de réper cus sions
graves.

Selon une étude de l’or ga ni- sa tion des Nations unies,près de 70 % d’uti li sa teursd’In ter net ont été expo sés àdes dis cours hai neux enligne
Ces dis cours peuvent

atteindre un large public et ren-

forcent des sté réo types néga-
tifs. De plus, des groupes extré- 
mistes uti lisent ses pla te formes
pour recru ter de nou veaux
membres et dif fu ser leur idéo lo- 
gie, créant ainsi un envi ron ne- 
ment pro pice à la radi ca li sa tion,
l’ano ny mat et l’ab sence de
régu la tion per met tant à des
indi vi dus de s’ex pri mer sans
crainte. Les Nations unies ont
eu l'idée de créer la jour née
inter na tio nale de la lutte contre
les dis cours de haine qui se
déroule le 18 juin, mal gré les
efforts pour régu ler ce dis cours,
de nom breux pays peine à trou- 
ver un équi libre entre la pro tec- 
tion de la liberté d’ex pres sion et
la lutte contre la haine.

Des lois existent pour inter- dire les dis cours hai neux,mais leur appli ca tion varieconsi dé ra ble ment

Comme le sou ligne le rap port
de l’Eu ro pean Union Agency
For Fun da men tal Rights, il est
essen tiel de sen si bi li ser le
public aux consé quences des
dis cours hai neux et de pro mou- 
voir un dia logue res pec tueux. Il
est impé ra tif de pro té ger la
liberté d’ex pres sion, tout en
veillant à ce qu’elle ne serve
pas de pré texte à la haine. La
liberté d’ex pres sion est un droit
fon da men tale essen tiel à toute
démo cra tie, mais elle n’est pas
abso lue. Elle connaît des
limites légales des ti nées à pro- 
té ger la sécu rité publique, la
répu ta tion des indi vi dus et à
pré ve nir les dis cours de haine.

Nora Macé, Jade Martinet,Elise Vanhee

Caricature de Trump
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« Trump gagne, la presse,perd »
Nous annonce un journaliste
de Colombia journalisme
Review. Il explique que Trump
souhaite se venger de la presse
et des médias l’annonce
publiquement. Pour
commencer, Donald Trump a

refusé à des journalistes leur
accréditation, il a refusé que les
journalistes assistent à la soirée
électorale annoncent CNN.
Depuis 2017,

Donald Trump considère"les journalistes comme lesennemis du peuple", a-t-ildit.

Comme une preuve de sa
haine, il a ensuite signé un
mandat, ce qui a créé un
tourbillon tumultueux pour les
journalistes, les critiques du
président sont vues comme
dangereuses pour les médias
et les journalistes, car elles
défendent la liberté d’opinion.

Après la deuxième élection
de Donald Trump en 2024,
Trump menace les libertés de la
presse en s’attaquant aux
journalistes et aux organes de
presse. Trump et ses alliés de
droite ont prononcé quelques
mots lors d’un discours «  les
démocrates, on s’en fout la
véritable opposition, ce sont les
médias et on s’en occupe en
inondent le terrain de merde. »

Trump accuse les médiasde “menteurs”

et leur fait perdre du terrain
en retirant leur privilège si leurs
couvertures sont jugées
déloyales par le pouvoir
certaines à la droite, les
journalistes immédiats font face
à des attaques personnelles et
du harcèlement sur les réseaux
sociaux. Les journalistes se font
insulter, publiquement par
Trump et Elon Musk, à cause
de leur reportage et demande
leurs renvoi. Le 6 janvier 2021,
il avait remercié plus de 18
personnes accusées de
violence sur les journalistes. La
république a menacé le
président des États-Unis d’une
avalanche de plaintes contre
les médias.

Inès Valette, Chloé Lagadec,Émie Lorant
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Le port du voile, un sujet de controverse
dans les compétitions sportives
Suite à l’adoption, ce mardi 18 février 2025, du projet de loi par les sénateurs de droite
interdisant le port des signes religieux dans les compétitions sportives, le sujet fait
polémique.

Charladit n°2 - Novembre 2025 - page 11

Femme en hijab sur un stade

Pe
xe

ls 
- K

az
ys

 P
ho

to
gr

ap
hy

Les sec tions fémi nines
musul manes qui refusent de
ser rer la main à l’ar bitre ou de
s’in cli ner devant l’ad ver saire,
les demandes de ves tiaires dis- 
tincts pour les musul mans, les
adap ta tions du calen drier des
com pé ti tions aux fêtes reli-
gieuses, les prières dans les
clubs, et même les reven di ca-
tions sur le port du bur kini et du
hijab  : voici, selon la mis sion
ʁash de l’As sem blée natio nale,
de mul tiples et inquié tantes
dérives com mu nau ta ristes isla- 
mistes. Caro line Ydan, dépu tée
du mou ve ment Ensemble pour
la Répu blique, déclare que ces
dérives sont pré oc cu pantes et
affectent les fédé ra tions comme
le foot ball, le bas ket ball ou les
sports de com bat, où les
signes reli gieux sont inter dits.
La dépu tée explique éga le ment
que dans ces struc tures, le
sport devient un outil de dif fu- 
sion idéo lo gique, ce qui est
conʀrmé par le fon da teur des
Frères musul mans, qui orga nise
un pro jet en rup ture avec la
Répu blique. Mal gré les inter dic- 
tions, la sec tion fémi nine
demande des amé na ge ments
pour ne pas croi ser les
membres mas cu lins. De plus,
des demandes pour ʁou ter les
pho tos sont dépo sées. Par
exemple, une des joueuses du
club de foot ball de Troyes a eu
le genou ʁouté sur des pho tos.

Par ailleurs, des séances de
sport en hijab sont proposées
dans certains clubs. En tout, les
députés comptabilisent plus de
500 clubs confrontés à des
comportements
communautaristes. C’est peut-
être pour ces raisons que 73 %
des Français interrogés lors
d’un sondage dont 92  %
d’électeurs de droite et 80,11 %
d’extrême droite ont répondu
favorablement au projet de loi.
D’après les rapporteurs,
l’explication de la liberté laissée
à ces comportements
communautaristes tiendrait à
un manque de vigilance de
fond, à l’absence de cadre
clair, et à un certain militantisme
des collectivités territoriales.
Plusieurs conseils municipaux

et piscines, comme à Rennes
ou Grenoble, autorisent
désormais les burkinis. Le
conseil juridique sur les signes
religieux signale que leur
utilisation est de plus en plus
ignorée, comme ce fut le cas
aux JO 2024, où une athlète
s’est réjouie de porter une
casquette remplaçant son voile
tout en couvrant ses cheveux et
ses oreilles. Dans les sports
institutionnels, toutes les tenues
religieuses sont interdites.
Pourtant, selon le ministère des
Sports, seulement 14
fédérations sur 24 appliquent
cette interdiction. Quant au
sport de loisir, il est également
concerné dans les milieux
scolaires, sauf au niveau
universitaire, et le burkini n’a
aucune obligation d’être
interdit. Enʀn, des règles
confuses participent à
l’ambiguïté. Par exemple, une
handballeuse de l’équipe de
France évolue avec son voile,
dans une fédération sportive où
les signes religieux sont
autorisés. Cependant, une
tenue laissant penser à une

motivation religieuse est
interdite pendant l’entraînement
au lycée, alors que le port du
voile est autorisé pendant les
matchs en club. Caroline Ydan
explique que c’est justement
cette absence de règles claires
qui favorise les actions
islamistes et nuit à la laïcité.

Mais la question que l’onpeut se poser est : qu’est-ceque la laïcité autoriseréellement ?
Suite aux récentes pro po si- 

tions de loi éma nant des séna- 
teurs de droite, de nom breuses
cri tiques de la gauche et d’or- 
ga ni sa tions de défense des
droits humains ont surgi,
dénon çant une déci sion dis cri- 
mi na toire, une atteinte à la
liberté reli gieuse et à l’in clu sion
dans le sport.

Mais l’est-elle vraiment ?
D’après les infor ma tions gou- 

ver ne men tales, la laï cité repose
sur des textes pré cis. Elle
implique la sépa ra tion de l’État

et des orga ni sa tions reli-
gieuses, et impose la neu tra lité
abso lue de l’État, des col lec ti vi- 
tés ter ri to riales et des ser vices
publics, mais non des usa gers.
Elle garan tit éga le ment le libre
exer cice des cultes, la liberté
de reli gion, mais aussi la liberté
vis-à-vis de la reli gion. C’est ce
que rap pelle la ministre des
Sports, qui met en garde contre
toute confu sion ou amal game
entre port du voile et radi ca li sa- 
tion. Nico las Cadène, ancien
secré taire géné ral de l’Ob ser- 
va toire de la laï cité et juriste,
afʀrme que la laï cité sup pose la
neu tra lité uni que ment de ceux
qui repré sentent l’ad mi nis tra tion
publique, aʀn de garan tir l’éga- 
lité d’ac cès aux ser vices pour
tous. Un équi pe ment spor tif
public ne peut pas être uti lisé
comme salle de prière, car l’ad- 
mi nis tra tion est sépa rée du
culte, explique-t-il. Le juriste
ajoute que l’in ter dic tion des
signes reli gieux ou des vête-
ments reli gieux ne devrait être
appli quée que pour des rai sons
d’hy giène, de sécu rité ou
d’ordre public. Édouard Phi- 
lippe, ancien Pre mier ministre,
afʀrme quant à lui que la laï cité
repose sur la neu tra lité des
agents publics et sur la liberté
de culte de cha cun. Il juge
donc absurde de jus ti ʀer ce
pro jet de loi au nom de la laï-
cité.

Les avis et opinions divergent
fortement sur ce sujet
controversé, principalement
autour de la liberté
d’expression et de la laïcité
pour tous. Ce projet de loi porté
par les sénateurs de droite
s’appuie sur ce qu’ils
considèrent comme des
dérives communautaristes et
islamistes, tandis que d’autres
dénoncent une privation de
droits. Une chose est sûre  : ce
sujet reste, à ce jour, un débat
partagé entre convictions
personnelles et interprétation
du droit, à la recherche de ce
qui semble le plus juste dans la
République.

Ysaline Mellet, Lola Yonnet,Sarah Decreus
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Aux États-Unis, le nombre de livres
censurés explose
Qu'ont en commun, le journal d’Anne Frank, La Servante Écarlate de Margaret Atwood
et 1984 de Georges Orwell ? Tous ces ouvrages sont interdits aujourd’hui dans les
écoles et les bibliothèques publiques de nombreux états américains.
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Aux États-Unis pour l’an née
2023-2024, 10 000 livres ont été
cen su rés dans les cur sus sco-
laires et de nom breuses biblio- 
thèques publiques du pays. Un
bilan qui alarme les asso cia- 
tions de défense de la liberté
d’ex pres sion comme PEN Ame- 
rica, qui nous rap porte des
chiffres. Et ce, mal gré le pre- 
mier amen de ment de la Consti- 
tu tion amé ri caine qui assoit la
liberté d’ex pres sion et la liberté
aca dé mique. Au vu des don- 
nées col lec tées et avec le
décret pré si den tiel, signé par
Donald Trump, le jour même de
son inves ti ture le 20 jan vier,
décri vant des ini tia tives D.E.I.
(diver sité, équité, inclu sion) et
le «  délire trans genre  » qu’il a
condamné durant sa cam- 
pagne élec to rale. 2024-2025,
sai son déjà comme une nou- 
velle année record.

Puisque, au-delà de ces titres
phares, ce sont d’abord des
ouvrages sur la sexua lité,
l’iden tité de genre ou trai tant de
la lutte contre les dis cri mi na-
tions qui se retrouvent dans le
viseur.

Obscène oupornographique
Les groupes ultra-conser va- 

teurs der rière cette cam pagne
de cen sure sans pré cé dent
sortent une image, un mot, une
expres sion de leur contexte et
décrètent que le livre est obs- 
cène ou por no gra phique. Ce
ne sont que des pré textes pour
inter dire les conte nus qui ne
cor res pondent pas à l’idéo lo gie
de ces for ma tions, qui
reprennent lar ge ment les
thèses por tées par le natio na- 
lisme chré tien, un nou veau
extré misme qui prône, jus qu’à
la vio lence, la supré ma tie
blanche et chré tienne. C’est
une guerre cultu relle à visage
décou vert contre tous les tota li- 
ta rismes.Qu'on en com mun n
com mun «  le jour nal d’Anne
Frank  », «  la ser vante écar- 
late  » de Mar ga ret Atwood et
«  1984  » de George Orwell,
c’est l’ar ri vée au pou voir du fas- 
cisme, d’une dic ta ture, c’est

une perte de liberté  », nous
explique Estelle Libère à
l’OCEP de Cou tances.

Ces clas siques qui ne sont
plus ensei gnés dans les
écoles, plus par ti cu liè re ment
celles des ti nées aux familles de
mili taires amé ri cains, per-
mettent pour tant d’éveiller un
esprit cri tique et apprennent « à
se méʀer au quo ti dien et à res- 
ter vigi lant », conti nue de nous
pré ci ser Estelle.

Intimidés et licenciés
Sur les réseaux sociaux, des

biblio thèques sont mena cées,
inju riées, har ce lées pour n’avoir
fait que leur tra vail. Il arrive
même qu’elles soient traî nées
devant les tri bu naux pour le
crime d’avoir dif fusé des livres
por no gra phiques ou soient
licen ciées en cas de refus de
reti rer ces livres des éta gères
dans l’état, l’Ok la homa, ou
encore l’Ari zona. Conseiller un

livre sur la puberté à un jeune
amé ri cain devient désor mais un
geste mili tant.

Stig ma ti ser l’ac cès à cer- 
taines œuvres, les inter dire ou
for cer les biblio thèques à les
ran ger dans un rayon spé ci- 
ʀque a éga le ment un coût.
Crai gnant que leur dif fu sion soit
com pro mise par les attaques
des asso cia tions conser va- 
trices, cer tains édi teurs
renoncent tout sim ple ment à les
publier.

«  Dans cer tains pays, les
conser va teurs ont plus peur
des mots et des livres qu’ils
n’ont peur des armes à feu,
parce qu’à 16 ans, vous avez le
droit d’ache ter un revol ver, mais
vous n’avez pas le droit de lire
ȼLe Jour nal d’Anne FrankȽ ou
des romans de Toni Mor ri son »
Comme l’a dit Marc Levy dans
l’émis sion « C à vous  » à l’oc- 
ca sion de la sor tie de son der- 
nier roman, «  La librai rie des
livres inter dits ».

La part des réseaux sociaux
D’ailleurs, selon Estelle, les

réseaux sociaux ne jouent pas
un rôle ano din dans cette perte
de vigi lance. «  Je pense que
l’on s’est un peu décon necté
du monde réel, peut-être éloi-
gné de ces récits-là.  » Elle
conʀe  : «  On a l’im pres sion
qu’avec mes col lègues, il y a
beau coup de gens qui lisent
les mêmes choses. C’est un
peu effrayant, on le voit avec
l’en goue ment de «  La femme
de ménage  ». Par exemple,
per dant de la même manière
cette ʁâ ne rie, où vous vous
lais sez ten ter par un livre ». Elle
s’in ter roge sur une cer taine
«  norme  » dans l’ac tion de se
dépla cer en librai rie pour lire
exac te ment la même chose
qu’une nana sur Tik Tok ou Ins- 
ta gram, que l’on n’a jamais vue,
et s’in quiète de ce biais, « par
lequel, jus te ment, les gens
peuvent se faire avoir ». Et ce,
«  tout en ayant l’im pres sion
d’être ouverts sur le monde,
alors qu’en fait on consomme
tous les mêmes choses », ʀnit-
elle par conclure.

L’union fait la force
Mal gré tout, même dans l’état

très conser va teur de Flo ride,
76 % de la popu la tion est hos- 
tile à la cen sure de livres, hor-
mis une mino rité très bruyante.
Les Amé ri cains sou haitent que
leurs enfants aient un large
accès aux savoirs. C’est quand
on vous inter dit tout ça que l’on
se rend compte de l’im por tance
des livres, de la culture et que
ça prouve bien à quel point
c’est une force de mou ve ment,
d’en ga ge ment, et que c’est une
grosse perte de liberté  »,
pense Estelle. La résis tance
existe. Tout der niè re ment, des
lois  : Free dom Ride, conçues
pour empê cher l’ac tion des
cen seurs, ont été votées dans
le New Jer sey, dans les états
de New “ork, de l’Illi nois, ou
encore du Michi gan.

Emma Boivin, Océane Lavollo


